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Après Londres, Bruxelles 

M. HERRIOT EST REÇU PAR LE ROI ALBERT 
Le programme des négociations interalliées 

Bruxe'.:'?s., 23 juin. — M. Herriot est û 
P-tusctt?* venant de Londres et. a soumis à 
M r imais le programme de travail* inter-
. ,.i«S élaboré aux Chequers. 

<'e programme' est en trois points; 
Premier point: étude des questions ccono-

nssajÉM du plan des experts (Conférante 
• '•••ralliée, à Loudres, le M passant); 

Second point; problèmes militaires, sécu-
-, rôle <io ia S.D.X. dans le contrôle, coopé-

!."iou américaine (seeonde conférence inter­
ne, date encore iaccr'aine) ; 
Troisième point: «rnestion des dettes inter­
nées, îépartit'.ou des répartitions. 

M. Herriot quitte Londres 
l.judres. 2o juin. — IL Uerriot est parti 

a S b. 50 pour Bruxelles. 
Il a été calué à la gare par lu baron Mon-

I ;ur. .miha.s.-.iilcur du Helginiie^oj^jl avait 

M. Her^ot. a son repat* <e Part» 
cofd M". René' Renoult, ministre «»»nt a Me 

se la Justice 

M.s au courant de -<>u eutretieu avec M. Mae 
l'uiald. l>-r.-<:" '•: • •' ren-ontré. hier soir, au 
• > tier de l'auina.-sade française, t 

l i f i f l M f I lu Conseil a été salué par 
MM. '1'' Suiut-Aulaire. ambassadeur de 
I inee .•: le luiinaarl de l'ambassade. 

L« cssWael Wâterksauw était venu tout spé-
iVmcm apporter :"t M. Herriot les souhaita 

b.m vsjraga de M. Mue Donald. 

Un message par T.S.F. de MiHerriot 
au peuple belge 

faisant route vers 11 Belgique, à t»oid de 
malle « Marie-Jose" », M. Herriot a remis 

•i envoyé spéc al d'un journal de Bruxelles 
., i| l'adresse 8 s"u journal par Marcoui-
camme, le message que nous reproduisons 
.Uns notre « Lettre de Bruxelles ». 

A Ostende 
« L'ANGLETERRE, dit le Premier Iran-

.ai». NE M'A DEMANDÉ AUCUN 
SACRIFICE. » 

Ostende. -':> juin. — L'a rédacteur du 
i arillou d'Ostendc > ayant demandé ù M. 

M rriot à SOD débarquement, s'il était exact 
i" l'Angleterre avait demandé comme con-
iou préalable aux conversations, l'évucua-
ii de 4a Itulir, M. Herriot a répondu en 
mdant tes mots; « L'Angle terre ne m'a 
mandé aucun sarrifiee. Su v i e n s e u Bcl-
i;ue pour dire à mes collègues du gouver-

• aient belge, loyalement et sincèrement 
-uns rien omettre, ce nue j'ai fait en Augle-
rrre. • 

L'arrivée à Bruxelles 
A LA <iARE DU NORD 

liruxeiie-, -.'i juir. — M. Edouard Herriot, 
résident du Conseil français, aceonxpagné 

lia M. Herbctte, ambassadeur de France; de 
M. Bcrgery. »ou seerétaire particulier, est 
arrivé * la gare du Nord à 17 h. '40. Il était 
.•tendu sur le quai par M. Tbeuuis. premier 

uistre; l'aul llymans, ministre de-) At­
t ires étrangères: M. Max. bourgmestre de 
ivuxelles; les membres de l'ambassade de 
t'ranee; MM. Cbaumet. Capus. Raphaël, 
i Horfea Lévy et les membres de la déiéga-
tlasj française qui assistent au Congrès 

•erparlitnentarre du commerce. Les socié­

tés françaises de Bruxelles avalent envoyé 
plusieurs délégués, notamment M. Denos 
Boddel, président de la Chambre française do 
commerce. 

A la descente du train, les deux premiers 
ministres se sont serré' la main très amica­
lement, puis ont eu lieu les présentations 
officielles pendent que le public qui était 
tenu ù l'écart de la vole n* 7, poussait les cris 
de: «Vive la France: Vive Herriot: » Le 
PrcsMent du Conseil français salua très 
affectueusement tons ceux qui l'acclamaient. 
puis il monta en auto avec M.TIerbette et 
se rendit à rmmbawude 4c France on il prit 
contact avec le personnel. 

CHEZ L'E ROI 
Le Président du Conseil français a été 

reçu au Palais de Bruxelles vers 8 heures. H 
• eu un entretien avec Sa Majesté pendant 
plus de trois quarts d'heure. 
I N DINER A L'AMBASSADE DE FRANCE 

Le soir, un grand dîner a été offert par 
Mme Herbctte et l'ambassadeur de Fronce 
u M. Herriot «t aux personnalités belges et 
françaises. Parmi les convives figuraient le 
président du Sénat; M. le comte T'Kiut de 
Roodouberke; le président de la Chambre. 
M. lïrunet: le premier ministre et Mme 
Thcunis: le ministre des Affaires étrangères 
et Mme Paul Hymens; M. Masson. ministre 
de 'la Justice; M. Poullet. ministre de l'In­
térieur; le ministre des Chemins de fer et 
Mme Xeujeuu ; M. Vandevyvère. ministre 
des Affaires économiques; M. Max. bourg­
mestre de Bruxelles; les hauts fonctionnai­
res du ministère des Affaires étrangères; de 
nombreuses dames d'honneur de la Cour et 
les représentants des grandes sociétés fran­
çaises de Bruxelles. 

Des tostes très cordiaux ont été échangés. 

L'entrevue des Chequers 
Il faut attendre des renseigneineaits com­

plets avant do former un jugement sur l'en­
trevue des Chequers, car les entrevues entre 
chefs de gouvernements aillés se sont tou­
jours terminées par une déclaration af Ut niant 
un complet accord. 

UNE DIRECTION NOUVELLE 
DE LA POLITIQUE FRANÇAISE 

La politique française est mise dans une 
'lire t ion nouveUe. La rupture est faite avec 
les idées dent les prédécesseurs do M. Her­
riot se réclamèrent constamment quant a la 
mise eu œuvre du traité. 

Noua voici donc réduits a attendre d'une, 
cuuKiciMie* 1 assimilée a faenxeite les Allesaands 
seront rapidement associés, la défense «le nos 
droits. Autant dire que l'occupation militaire 
de la lluhr est assurée de disparaître; que 
L'occupation économique sera tout entière 
abolie sans qu'aucune mesure soit prévue, 
qui permette de.la rétablir en t a s de man-
qui mi'iit allemand; que le changement de 
régime interviendra dès que l'Allemagne se 
sera conformée il \n lettre du ra-pport des ex­
perts et bien avant qu'elle ait démontré par 
des actes suivis sa volonté d'exécution. 

GARANTIES DE SÉCURITÉ ILLUSOIRES 
Les résultats de l'entrevue sont aussi peu 

satisfaisants en ce qui concerne les garan­
ties de sécurité, problème qui va être éga­
lement orienté vers des solutions genevoises. 
Les gouvernements français avaient été con­
traints de recourir à la politique de pour­
suite directe pour exécution du traité, maie 
nous sommes, aujourd'hui, reconduits vers la 
conférence Internationale, c'est-à-diro vers 
un aréopage qui, fatalement, fera bon mar­
ché de nos revendications. 

L'Allemagne est sur le point d é.hupper 
à la eamisolo de force qui, dans se , dispo­
sitions actuelles, est seule capable de la tenir 
«laus le cadre du traité. Si nous n'y mettons 
bon ordre, la revanche du pergermauisme se 
prépaie. 

LE PACTE MORAL 
«1. Herriot trouvait le communiqué tiède 
I<e Président du Conseil avait tenu ce pro­

pos, eu lisant le communiqué: «Je trouve 
que le communiqué manque d'accent. Il est 
un peu trop tiède; ou pouvait, sans manquer 
ue vérité, dire que nous avions, sur la pe­
louse des Chequers. conclu un pacte moral 
de collaboration continue entre la l'rance et 
l'Angleterre. » 

Uu sait «iuc ce propos a été ajouté au pre­
mier texte du communiqué sou- cette forme: 

* Eu présence des difficultés qui assiègent 
nos deux pays et lo monde entier, uous som­
mes tombés d'accord pour conclure entre 
nous un pacte moral de collaboration con­
tinue. » 

L'Amérique désire la mise 
en œuvre rapide du plan Oawes 

Washington, 23 juin. — Ou déclare, daus 
les milieux officiels, au sujet ùe l'accord Mac 
Uonald-Herriot, que le gouvernement améri­
cain regarde avec une vive approbation toute 
démarche destinée ù hâter la mise en œuvre 
du plan Dûwes., 

L t o p u u au jrolit des Soviets 
L'ancien officier russe Mindiouck 
et l'ingénieur français Thivat 

condamnés 
l'ar.< M juin. — La 11" chambre eerrec-

l'iimclle Ment de rendre son jugement dans 
; affaire de détournement de documents inté. 
i. ->-aut la défense nationale. 

Boris Mindiouck, ancien officier russe, 
avait fait de l'espionnage, en France, pour le 
. umpte des Soviets. Il avait avoué son acte 
H le tribunal l'a condamné A 3 ans de prison 

1.000 tr. d'amende. 
Antoine Thivat, ingénieur, employé dans 

ne maison d'aviation avait dérobé des plans 
• i des documenta se rapportant A des avions 
le chasse «t de bombardement. 

Le tribunal, après la déposition d'un offi-
. ,er de l'état-major. car les débats ont eu lieu 
.. liuls-cloa. a estimé que ces documents 
• taie»» serre»" e' >j«j'Hi tntére«-aient la dé-
ifiise nationale. 

Thivat • été condamné à 10 mois dv Qiison 

MM. Malvy tt Marty à la Chambra 
UNE PROTESTATION 

D'ANCIENS COMBATTANTS 

Daus un . '«i ni unique il la presse, les 
membres de l'Association des anciens offi­
ciers combattants des 20* et 220* régiments 
d'artillerie, réunis auprès de la tombe du 
Soldat inconnu pour lui rendre un hommage 
en ravivaut la illammc, ont exprimé A M. le 
1'resiueut de la République l'Inquiétude 
qu'ils éprouvent des événements de ces jours 
derniers. 

l/atrèré* au Parlement de personnages qui se 
sont rendus incontestablement coupables d'ùvtel-
llgesxi ou éc i omnierce avec l'ennemi est, 
eapasa *• communiqué, une insulte a u combat­
tants, fille fait craindre, en outre, l'abandon 
plu* ou moins complet des droits aux répara-
tiins et à la sécurité du pays, que les combat­
tants de la Grande Guerre ont conquis en expo­
sant chaque jour leur vie et souvent en la sa-

L'Association des saseitss officiers combat­
tants des 20* lt arjfP B. A. C compte sur les 
pouvoirs publiis pour veiller, tout en mainte­
nant la,paix social* et l'ordre il l'intérieur, aux 
mesures qui satureront tans faiblesse l'eiscD-

B I L L E T P A R I S I E N 

Les résultats 
de l'entrevue des Chequers 

(D'EN KÛjACTBtrR spécial,) 

Povw, 23 juin. (Mimât). 

L'accord de principe, e» pour employer ies 
termes du rnwmwsWfssI officiel, le « pacte 
tnnral de collaboration continue », conclu hier 
auv C'ieqner«, cet très dieersemeiit commente 
ici, les !<«,* roulant y voir le commencetnent 
d'an HOHiei âge d'or, landU que les autres 
l'interprètent comme M» renoncement à? nos 
droits essentiels et comme la revanche du pan-
germanisme. 

Pour nous, nous éviterons tout jugement ex­
cessif, nous bornant à attirer l'attention sur 
le» quelques points suivants : 

Il est bien évident que le changement poli­
tique qui s'est produit dans notre pays ne suf­
fisait pas pour que M. Mae Donald modifiât 
sensiblement la thèse qu'il prefesse en ma­
tière do réparations et de sécurité et que pro­
fessent avec lui la plupart de su compa­
triotes. Cette thèse ne varie guère dar,t «es 
grandes lignes, et, que ce soient U* an^rrvu-
tours, les libéraux ou les travaillistes msri aient 
les honneurs et les charges du pouvoir, sli 
constate ifrez les gottverucmeiUs siirctJt»k)fs 
de la Grande-Bretagne, une certaine .lersia-
itenec dans les tendances et les desseins, qui 
est un des secrets de la puissance de ce ^tvrplc. 
A plus forte raison, les variations politiques 
qui affectent des nations voisines n'ont-elles 
sur sa conduite à l'extérieur que des effet» in­
signifiants. C'est une des caractéristiques de 
ta vieille Angleterre que la persistance avec 
laquelle e'/» montre au monde un visage tou­
jours identique à lui-même. Il serait donc bien 
imprudent de notre part d'imaginer qu'en 
raison du u pacte moral », 21. Mac Donald, 
entraîné par la chaleur de l'entretien des Clte-
quers. va sacrifier les position» qu'il avait 
précédemment définies dan» les lettres adres­
sées à M. Poincaré. 

Ainsi, le « Premier » britawniqite ne nous a 
fait aucune concession réelle, mais M. Uer­
riot, de son côté, a-t-il pris d'i»piudcnts en­
gagements.' Il ne le semble pas. L'évacuation 
du bassin de la Ruhr, chaudement préconisée 
par M. Mac Donald, a reçu l'approbation de 
principe de M. Herriot, mais à cette évacua­
tion, celui-ci a mis des conditions asses pré­
cises pour que soit interlocuteur lui ait fait 
savoir qu'il ma ptutaiA Us aecapttui 

En résume, Ventrevu» d'hier n'avait qu'un 
but, et ce but a été atteint. Il s'agissait de 
créer une « atmosphère » favorable à des en­
tretiens ultérieurs. Les deux hommes d'Etat 
se sont dit ceci : « JHeWous-Hoss d'accord sur 
les principes, et nous procéderons insuite au 
règlement des problèmes européen*, petit à 
petit et de proche en proche. » 

Cette façon de voir n'était-elle jjoa celle de 
M. Poincaré qui, dans ses rapports avec M. 
Mac Donald, avait d'abord visé à l'améliora­
tion de V « u'mospMre » politique. 

R... 

M. PAUL BÉNAZET 
remplace M. Pâté 

à l'Éducation physique 
Paris. 23 juin. — Le général Xollet, mi­

nistre de la (inerre, vient la faire sign* r uu 

L E S C H A N G E S 
Vendredi Lundi 

Livro . . 7 9 8 8 80.10 
Dollar... 18.38 1850 
Belgique 86 60 86.325 

LA COUPE BEAUMONT 

SADI LECOIHTE BIT LE RECORD 
DE VITESSE daa 500 KILOMÈTRES 

I'our la Coupe Beaumout. Sadi-Lecointe a 
pris le départ à 11 h. OS. 11 a effectué 300 
l..!omctres a l'heure, et battu le record--
.*>00 kilomètres, effectuant le parcours en 

M. SADI LEC0INTE 

X h. 37'49". soit a une vitesse moyenne ho 
raire de 304 kilomètres. 

Paris-Madrid en 6 heures 45 de vol 

Le pilote Bisser, cou voyant un appareil 
pour l'armée espagnole, a Nalisé, sur le par­
cours Paris Madrid, une eurperbe pertor-
inan^e, couvrant la distance en ti b. 45 de 
vol effectif, soit à une moyenne de marche 
d'environ 'MO kilomètres A l'heure. 

t'.oo du Traité nui a corono'1 quatre années «t 
demie dXfotts asfcfjaés, terminé'» par 1a 

.«I. PAUL BÉNAZET 

décret nommant M. Paul Bénazet. commis­
saire général à la guerre, chargé de l'éduca­
tion physique. 

L'EX-ROI DE GRECE 
VIENT FAIRE UNE CURE A VICHV 
Bucarest, 23 juin. — L'ex-roi de Grèce 

a quitté Bucarest hier soir pour se rendre 
à Paris, où u séjournera quelques jours a vaut 
d'aller a.Vichy, où il doit faire nue ettre. 

UN INSTITUTEUR DE LA DROME 
DEVIENT MILLIONNAIRE 

Valence, liJ juin. — M. Marcel Ailler, ins­
tituteur à Upie, dans l'arrondissement de Va­
lence, est l'heureux gagnant du lot d'un mil­
lion nu récent tirage du Crédit National. 

LE GÉNÉRAL NOLLET 
a-t-il interdit au général Mang» 
de présider une réunion d'anciens 

combattants à Libourne? . 
UN DEMENTI 

DU MINISTERE DE LA GUERRE 
U» congrès régional de l'Union nationale 

des combattants fini se tient « Libourne, a 
groupé un '̂ranil nombre de délégués venus 
des départements voisins. 

Ce congrès, an cours duquel des questions 
r.ès importantes ont été traitées, a été mar-
Miié par un regrettable incident. 

Kn ouvrant la sésMee, M, Pteq, président 
de la Chambre de commerce et en même 
tonips président de la section locale de 

riiion nationale des combattants, a tenu a 
isprimer formellement au sujet de cet inci­
dent, des regrets, qui ont trouvé dans l'as-
• emblée un écho unanime. 

Il avait été convenu que la fête serait 
on-idée par le trénérnl Mangiu. membre du 
Conseil supérieur de la guerre, délégué par 
M. Maginot. ancien ministre de la guerre. 
Los programmes avaient été rédigés en 
tenant compte de la iprésence et des diverses 
interventions du valeureux et distingué gé­
néral. 

« Or. disait hier l'« Kcho de Paris ». lors­
qu'on a voulu, par déférence, obtenir du gé­
néral Xollet. nouveau ministre de la guerre, 
confirmation de la décision de son-prédéces­
seur, celui-ci a fait connaître qu'il n'autori­
sait pas'le1 général Mangin a quitter Paris. » 

L'assemblée a décidé qu'une protestation 
respectueuse mais ferme sera apportée au 
nom tu «omité régional de ri'.X.t'. par M. 
Chartes Bertrand, président du comité gé­
néra! de l'I'.X.C. et député de la Seine. 

Un démenti 

Paris, Xi juin. — Au ministère de la 
.çuerre. ou déclare cette nouvelle déuuée de 
tout fondement. 

Des renseignements recueillis, il ressort 
que le général Xollet aurait vivement désiré 
présider en personne cette manifestation; 
mais, étant empêché par les devoirs de sa 
charge, le ministre a délégué, selon l'usage, 
le général commandant le corps d'armée de 
la région où se tenait le congrès, en la cir­
constance, le gc-néral Dnport, commandant le 
IV C. A. 

FAUTE DE FONDS.AMUNDSEN RETARDE 
SON DEPART POUR LE POLE NORD 
L'explorateur Amundsen, qui veut tenter 

d'atteindre le pôle Xord en avion, se trouve 
actuellement dans une situation financière 
très embarrassée. Il attend qu'elle soit mise 
au point pour entreprendre son expédition. 

L ' A F F A I R E MATTEOTTI 
. • t I 

Nouvelles arrestations 
Les manifestations en faveur de M. Mussolini 

' - i i T-l—lr 
La semaine qui s'ouvre attirera vers Rome 

tous les regards. Lundi se réunit la Conseil 
des ministres. Mardi, le dictateurs'oxpliqutra 
devant le Sénat; puk, mercredi, devant les 
députés de la majorité. Vendredi, la mino­
rité délibérera ù son tour. 

L'opposition «ouhaite que M. Mussolini sa 
retire de son plein gré, ou que le H"i. ju­
geant les circonstances exceptionnelles, pro­

fs* emaXSm du service de la leatMSJM de la 
poste anglaise. 11 se rendit alors on Alle­
magne, et se mit en rapport avec le service 
d'espionnage allemand, 11 fut envoyé en An-
sieterre, chargé par Berlin d'une mission 
d'espionnage. Traqué par le service secret 
anglais, il s'enfuit aux Etats-Unis, où 11 fut 
arrêté en l t l S . 

Uauieué en Angleterre en juin 1S10, U fut 

Chronique Militaire 
Les lois d'organisation de l'armée 

LES EFFECTIFS 
i suret) 

La loi îles cadres et de* effectifs est tassa 
surtout un* loi de répartition entre les di­
verses armes et services des contingents du 
temps de paix en vue de leur utiHsarsSa dau« 
les réserves ; c'est une nomenclature des ré 
giments, des bataillons ou unités formant 
corps des différentes nrmes ou services, avec 
l'indication du nombre d'hommes que com­
porte chaque unité. 

L'armée destinée il assurtr la sécurité. 
doit être organisée pour faire face aux bc 
soins que crée la guerre : le nombre total 
des hommes mobilisables est connu avec une 
approximation suffisante, la discussion ne 
peut donc porter que sur leur répartition 
entre les différentes armes et services ; or. 
toutes les armes n'ont pas la même faculté 
d'absorption : en conre de Intaille, l'Infan­
terie a de nombreux vides a combler, par 
contre, ù la mobilisation, la cavalerie.'l'avia­
tion, les chars de combat, peuvent difficile­
ment utiliser les réservistes des liasses an­
ciennes qui naturellement devront trouver 
leur emploi dans 4'autres formations. Ce­
pendant, l'augmentation du matériel, son 
entretien en temps de paix, la nécessité d'ins­
truire des hommes susceptibles de l'employer 
en temps de guerre, conduisent ù donner aux 
armes ou subdivisions d'armes dans lesquelles 
le matériel est le facteur prinpipal. une im­
portance qu'elles n'avaient pas dans l'an­
cienne organisation, les effectifs étant fixes 
et limités, les prélèvements se font obliga­
toirement aux dépens de l'infanterie, dont 
le nombre de régiments est considérablement 
diminué en temps de paix. 

La polémique entre partisans d une armée 
de machines et ceux qui e-timent que le 
personnel conserve toute son importance, a 
été vive et a conduit, de part *t d'autre, à 
des exagérations: il est vraisemblable une 
comme par le passé. . Inlantcie sera encore 
seule susceptible do essSSjmtfSf |* terrain cl 
de s'y installer, mais elle ne le pourra faire 
que si elle est renseignée par l'aviation, la 
cavalerie et si sa progression est protégée par 
l'artillerie et facilitée par le «Ma, auxi: 

liaires dont elle assure la sécurité. Les ca­
nons ne peuvent tirer iudfHnimour. le» mu­
nitions s'épnisent vite avec le matériel à tir 
rapide, le matériel seul est donc ineapahle de 
mener la lutte de bout «*j bout. Tenant 
compte de ces considérations et fa se basant 
sur les statistiques d<- la !eruière BSnrrta, il 
a été estimé préférable d'avoir moins d'in­
fanterie bien nppvryêe que plu-. d'InfsnlssV 
plus exposée; cette rédMftion du nombre de 
régiments ne dsj1 d'ailleurs pas diminuer 
d'une façon sensibb» ia»puisiisn e du fan­
tassin qui sera doté a'arsnc* à tir rapide et 
puissantes et aussi légères que possibla. 

La cavalerie pouvoir, paraître condamnée 
en raison du rôle effacé qu<- les circonstances 
lui ont imposé dans la guerre I t l l U i U S ; 
elle reste cependant l'arme/ mobile îuir ex­
cellence, seule capable de m mouvoir rapi­
dement eu dehors des rouies: pourvue 4a 
moyens de feu comparables à < eux ia '.'in­
fanterie, elle est appelée à rendre le^ meil­
leurs services i>ar la rapidité avec laquelle 
elle est susceptible de BSCttre •>•< moyens 
en action. 

L'artillerie et le géade voient le îuonore 
de leurs régiments augmenter eit même 
temps que se multiplient les calibre» des 
pièces et le nombre des spécialistes. 

L'aéronautique a conquis son autonomie, 
et la cinquième arme ne sers plus contrainte 
a emprunter ses cadres à M<< soeurs ainiVs. 
les rapides progrès réalisé- on aviation, la 
hardiesse des pilotes, le perfectiouuemeui 
des méthodes de combat sout de nature n 
modifier de façon considérable la conception 
et même la physionomie d'une guerre. 

Les services, enfin, absorbent une fraction 
du contingent moins importante que par le 
passé, mais il est fait un plus large appel ù 
la main-d'œuvre civile. 

(A suivre). 

LES DIRIGEANTS DE LA MILICE FASCISTE 

Au centre. M. Mussolini. La second, à 
tsur gênerai de U polie* italienne, que M. 

presse d'opposition d'avoir fav 

t-luiae l'état de siège, abroge les déen i - élec­
toraux et fusse élire une Chambre nouvelle. 
d'après l'ancien mode de scrutin. Le tout se 
pourrait très vite, assurent les adversaires 

i du fuseteme. si 'l'assentiment populaire man­
quait un peu visiblement au gouvernement 
d'aujourd'hui. 

Les fascistes ufnrnieut au contraire que 
l'opinion tend a se calmer et nue !r n'a ire 
Matteotli ne sortira plus désormais du d"-
muine judiciaire, où l'ensemble du pays et 
ses chefs actuel sont pleinement d'accord 
pour la renfermer. 

On saura bientôt qui • raisou. 

DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 
On mande de Rome à la « OhJeavga Tri­

bune » que Mme Picclo, «femme du essssman-
dant en chef des forces aériennes italiennes, 
a été arrêtée à Naples au moment ou elle se 
préi»arait a fuir en Corse, avec sou bébé. I 
bord d'un canot-automobile. 

La police a interrogé Umberto 1-ioraui, 
-chauffeur du docteur Naldl. Il a déclaré avoir 
remis son passeport à M. Xuldi qui le lui 
avait demandé. M. Xuldi. I sou tour, remit 
ce passeport à M. Filippelli, sur qui il a été 
aalsi'par la police de Gênes, an moment de 
son arrestation. 

La police • arrêté l'iorani. 
-t'ESPION AUTRICHIEN CH1RSZEL » 

EST UN EX-MEMBRE 
DU PARLEMENT ANGLAIS 

Londres, 23 juin. — L'espion autrichien 
Otto Christel, arrêté, à Milan, pour compli­
cité dans l'affaire Matteotti, a été Identifié 
comme étant Ignatius Trebtech Llncoki. ex-
membre du Parlement anglais, qui a Joué 
o s réle essentiel dans l'espionuage allemand 
durant la guerre. 
- Au-début de la guerre. Lincoln Trcbiseb 

gauche, est le général d* Boao, ancien direc-
Mussoliiti a révoqué. Il est accise par la 

orisé la faite des Inculpés. 

couda mué I trois ans de prison: au bout de 
ce temps, il fut expulsé, et sa naturalisation 
comme i-ujet :inglais annulée. Depuis, il a 
figuré dnta* les événements politiques «U Al­
lemagne ci 'u Aniriebe. U n pris «n>» «art 
très grande au putsch Kapp. 

80.000 TASCISTES DÉFILENT A BOLOGNS 
ET CONFIRMENT LEUR FOI 

EN MUSSOLINI 
l u e --ronde réuuion des fascistes de la 

vallée du Pô a eu lieu au Théâtre - ommunaL 
].a salle était boudée, parmi les assistants 
se trouvaient dix sénateurs et une cinquan-
ii'ine de députés. Los délégués de 1.200 mai­
ries « t plus -le .S.OOO faisceaux, ainsi que de 
nombreux anciens combattants. 

M. Grandi, député, a prononcé un discours) 
patriotique, puis l'assemblée a adopté un 
message qui sera remis a M. Mussolini et 
confirmant sa foi inébranlable dans kl fas­
cisme et dans son chef, M. Mussolini. 

Un cortège imposant, composé de plus de 
80.000 personnes, s'est ensuite formé et s'est 
rendu, au milieu des ovations de la foule, sur 
la place Vittorio-Enimannclo. "Le maire de 
Bologne, les députés Karuiacci, Mauaresi, 
Strasase, Kelecioni, out prononcé des allo­
cutions exaltant le fascisme, affirmant la 
grande affection de tonte la îtopularion ita­
lienne pour M. Mussolini, et regrettant les 
spéculations des adversaire* du fascisme, 

LES MANIFESTATIONS PREVUES 

l u e grande réunion aura lieu dimanche 
prochain, ù Milan, d laquelle participeront 
100.000 fascistes. Le 0 juillet aura Heu, à 
Palcrme, une réunion de tous les faisceaux de" 
Sicile. 

D'autre- manifestations de dévouement i 
M. Mans 41*1 sont signalées a Turin. 9. Pa­
lcrme ci à Trente. 

U MUNICIPALITÉ PMISIEHNE 
REÇOIT U GÉNÉRIl U H » 
Elle loi remet une médaille d'or 
en souvenir de la lutte qu'il dirigea 

'contre les Bertttas 
Paris. 23 juin. — La municipalité pari­

sienne, a, ÏCCJI cet après-midi, le générai I*t 

LE QEHCHAL LE ROND 

Bond. Le président du Conseil municipal lui 
a remis une médaille d'or frappée « son IU-
tention en souvenir de la lutte qu'il dirigea 
contre ies Berthas dn Mont-de-Joic. lors du 
hniubardeiucnl de IMris. U' géuérsl U BouJ 


